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Et si l'étudiant touchait ses allocations familiales?
ENSEIGNEMENT Un jeune sur delLxa un job pour financer partiellement ses études, selon une étude de la FEF

Examen d'entrée, blocus,
taux de réussite, employabi-

Iité du diplôme,., S'agissant des
études supérieures, les débats
portent souvent sur ces sujets
très académiques. Tout en mas-
quant un autre volet essentiel,
celui des conditions de vie des
jeunes assis sur les ballCS des
universités ou des hautes écoles,
La FEF (Fédération des étu-

diants francophones) livre ce
week-end, pendant son « univer-
sité d'été », les résultats d'une
vaste enquête menée auprès de
3.000 jeunes francophones. Re-
venus, aides sociales, transports,
logement, santé, infrastruc-
tures, .. tout y passe. Avant de dé-
voiler les résultats dans leur en-
tièreté la semaine prochaine, la
FEF livre au Soir le volet « reve-
nus »,

1Solidarité familiale. Comment
subvenir à ses besoins dans

cette période de la vie? C'est la
première question posée par la
FEF. Q.ui amène son lot de sur-
prises. Si, dans la plupart des
C3-~.les parents sont lourdement

mis à contribution, la règle de
solidarité fanliliale communé-
ment admise souffre d'au moins
dC\LX exceptions, D'Une part,
près d'un étudiant sur sept doit

aujourd'hui financer personnel-
lement ses études, et doit en tout
cas se débrouiller sans aucune
aide de ses parents en recourant
notamment aux aides sociales,
D'autre part, ]1," fiuancenwnt pa-
rental unique est désormais l'ex-
ception: plus de delL\:jeunes sur

trois paient leurs études \1.a plu-
sieurs sources - parents, aides
sociales, allocations, travail à
temps partiel. La FEF y voit « le
.Iigne majeur d'une préeari,m-
lion gl"Undi.~sa/lte de la Jeu-
nesse »,

2 Un job pour étudier. On l'a
vu, les étudiants multiplient

et cumulent les sources de reve-
nus pour pouvoir subvenir à
leurs besoins. Dans la panoplie,

le job tient la vedette: près d'un
étudiant sur deux (47 %) a tra-
vaillé au moins une fois durant
l'année scolaire, ce que la FEF

qualifie de « double emploi" cu-
mulé avec les études, Pourquoi
travailler? Soyons de bon
compte: quatre jeunes sur cinq
cherchent un travail avant tout
pour financer leurs loisirs. Ils
sont aussi un sur deux à faire
cette méme démarche pour fi-
nancer, ne serait-ce que partiel-
lement, leurs études. On note

également que 45 % travaillent
pour acquérir une première ex-
périence professionnelle, Enfin,
pour Il % d'entre eux, la dé-
marche est davantage coerci-
tive: les revenus du travail sont
entièrement consacrés au finan-

cement des études. La FEF met
par ailleurs en évidence un profil
d'étudiant plus précarisé que ses
contemporains: à la fois jobiste
et bénéficiaire d'allocations so-
ciales .
De manière plus générale, un

étudiant sur quatre «se smt pé-
nalisé dans ses (rtudes pllr la né-
cessité de det'oir travailler. De
plus, le wmul dl' plusieurs acti-
vités a de multiples conséquences
811r lt'ur bien-être: épuisement,
lrurn-out, danger SUI' la "IUlti à
moyen et long tel'1ne, diminution
de lilltentùm et de la concentra-
tion, irritabilité, etc, »

UNIVERSITÉ D'ÉTÉ

On rentre!
La rentrée universitaire, c'est
pour le lundi 18 septembre.
Celle de la Fédération des
étudiants francophones, c'est
pour ce week-end à l'occa-
sion de son (1 université
d'été ». L'occasion pour les
étudiants d'approfondir leurs-Quelles sont les sources de revenus pour les étudiants?, " n "
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connaissances sur l'ensei-
gnement supérieur. Au pro-
gramme, trois jours de confé-
rences, débats et ateliers. Et
un panel d'intervenants:
Philippe Henry (Ecolo), Del-
phine Chabbert (Ligue des
familles), Jean-Claude Mar-
court (ministre), Pierre Ver-
beeren (Médecin du monde),
Alexis Deswaef (Ligue des
Droits de l'Homme) etc.

3 Recevoir directement ses al-
locations. Face à celte situa-

tion, la FEF énumère les so]u-
tions, davantage d'aides so-
ciales, baisse du minerval, gra-
tuité totale de l'enseigneme.nL.
El]e formule également une re-
vendication d'un tout autre
ordre alors qU'Ull étudiant sur
quatre utilise directement ses al-
locations familiales comme reve-
nu, le syndicat étudiant recOln-
mande «que les allocotüms fa-
miliale.s .•oie/ll dil'e('lement per-
çues par leoSétudiantoS au lieu de
le.~faire verser il leur familll' et
ce, il partir du mOlllenl où ils
sOlll inscrits dans l'enseignement
slIpé-rieur ».
A l'heure où les régimes d'allo-

cation sont en révision profonde,
c'est sans doute le moment
d'examiner le dossier de près. _

ERIC BURGRAFF
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